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Aix-en-Provence le·28.l2.197J 

Cher ami, 

On ne se connait pas et pourtant, peut-être, .s e connait-on quand 
... 1 meme •••. 

C'est en quelque sorte au nom du II bien à toi et à tes amis" qui 
ponctuait ta derni~re lettre du 1).12. à Jacques que c~s feuilles 
roses te sont ad~~ssées. -~- 

" Les sens.n'ont pas seulement' pour objet des choses extérieures. 
L'homme n'est .d o rm é à lui-même que par les,·siens.J·il est objet pour 
lui-même en qualit~ d'objet des ~ens. L'i~e~tité du .. sujet et de l'ob-· 
jet qui n'est que pensée a b s t r-ad t e dans~ia ,co··nscience de- soi, ne de­ 
vient vérité et réalité que dans 11intu'ition sensib:l.e que l'homme 
a de l'homme. 11 

"L'être comme objet de l'~tr~ :( et seul'cet'~frè~là e~t l'être, 
· lui seul m6rité 1~ nom d'être) c'e~t-11être· dès ~ens, .de )'intuition, 
dti·~~ntim~nt'ei 4e l'amour." · · · · · 

Cei deux cit3tions expriment bien l'esience de ce conta~~ direct • 
. JI ai eu en mains les lettres que· tu as envoyé.es:-~. Ja,cque13_ depuis quel­ 
) q ue temps et je dois· te dire que j'ai é:té: pas ma L .. emhal.ié,\ comme ça, 
'. s pon t an émerrt · bien . · au=d eLà d I Ull 11;. cadre dé r-éf'é r-errce thé~oi;iÂ_ue• 11 
bien. insalùbre et .d a tant, pour ma part, d'un passé r6vo:lu. Pure af- 
~ectiyit~ ??? ••• pe~~-être! · ' 

.j 

J'ai hésité à t'é~iire car une phrase, un motr peuverit d~terminer 
·tout. un comportement futur et, au travers···-au- .. carcan . soc:lal\:la dis­ 
t o r s Lon ·fait souvent des prouesses· d I a.c c errt ua r Lon Il en ~i:en· comme-. 
en mal 11• Il aurait été. plus simple de se voir, .pcu r-, pQ:,:r .. e xèmp Le bien 
manger' bien. boire' . bien ·rire et se . dire •• ·• p Lu a ta.rel .••.• ::: :; - 

·• 1 •·• . • . . • • .. 

·p~~r le mome'n t je vais essayer de te faire .par·t de' q'.tié'iqhes re­ 
flex,ions· inspirées par· les deux pub Ld.ca tid on s que Vè)~S a'vf.e z, envoyées 
c'est-à-dire, d I abord, le II Bilan critique ,.<iu Vo yo u»." qui ~:?it signé 
de Aja:,ç:_ e!t· de Will et, ensuite, .11 La gue r-r-e.vc Lvd Le en ~~pagne 11, 

bo r-chuz-e à laquelle tu. as sans doute .pa r-t Lc â.pé , . ·· 

Il· risque d "a.ppaz-e â t r-e immédiatement .qtre : Le s . poitits. d{'ctépart 
' d;e .. la . cri,tiqÜê. :qui và: suivre: sori.t. du doma Ln e .· ~u. "" pinaillag~' termi­ 
nologique Il; ~ je ;te·:'d"ètnaficje ·. de ne -pas -lire CeS qu e Lqtres iigrte'$., mais 
·de .. pe r-c.e vo Lr-rLé pr-o cè s d e cri t Lque dans sa tôta1i té et aü-di:là de 
tout' développement: 'po Èém Lqu e, malgré' quelques ,a:ppar~·nces q.yè's à une 
humeur pas en c or-e domestiquée. . ' ; i. • · ... :.-:.::':' 

. Dans· le ·" Bilan critique du Voyou>" , iL ei'st_- é·cr:i!t ,":=". · .•• :, ·· .. 
Il .,Tandis (}u 1une forte partie. de, 11 écon_omte-,'.°-)3.prè_s· 1le; :êfé'f~_toppe­ 

ment sans 'précédent des forces. productives· de i ,,·après'~guêrre' 
se. trou~e" au bord II de l'automation et··donc de 1~-ri~gation 
de la valeur et du salariat, d'autres sect•urs sont ~ncore dans 
:un état rèlativement archaïque, et le capital se tourne à pré­ 
:sent .vers eux pour y d6velopper son procès." 

. . 
C'est le ~euxi~~e ·· paragraphe de la pre~i~re~th~ae. 

En effet dés les premières lignes du texte est envisagœ une 
~ventualité conc~rnant le mouvement de la valeur~· et l'opérationali­ 
té au sein de la soci,t,. Mais la réponse suit;~t sans équivoque.Je 
te dirai tout de sui te que le contenu de la répon~e donnée, t·out 
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comme une critique éventuelle de celle-ci, ne m'intéresse en aucune 
façon. Bien plus,c'est la problèmatique affirmée, qui d'ailleurs • 
retrouve en quelque sorte charpente de tout le texte: cohérence,Pour 
atteindre directement au sujet, 0e sera l'expression : "se t rou ve o.u 
bord" de l'automation et donc de la négation de. l~ valeur 3t du 

.. salariat" qui retien~ra d'abord notre attention. :•), . ' 

D1un point de vue stiictement m~th6dologique, comment peut-on 
·se-trouver II au bord" de l'automation et donc de la né.g::1.t.:lo.:.1 ••• ?Les 
·gui·11emets sont très Lou rïs de conséquences. Car enfin c oric e vo Lr- 1 • au-· 
tomation comme la négation ·de la valeur •• , et donc du .cap f t a t , c 'c: st 
.po se r- une limite au développement du c ap â t a L : unpalier, un :Joint de 
rlipture qui sera bien entendu l'expression du mouvement de n,;gati0n 
de 1~ négation de lasacro-saient dialectique.On pourra noter diail­ 
leurs que cela respecte co~Me par hasard le schéma du passage qu2nti­ 
t~tif~qualitatif ••• Enfin,la perfection. Malheureusement, ce point de 
vue pour cohérent qu'il soit, n'en reste pas moiris englué dans 112.n­ 
cienne pro~lématique et c'est de cela qu'il s'agit. Mais d'abord il 

:e'st important de souligner que le concept de Ld md t e v ri t n pas s o n c o rv- 
r r-e s po nda n t dans la réal_i:té, dansla nature, et ne trouve d l o p é r a t Lo n 
nalité que dans les représentati:ms successives que les h omm o s onti: 
pr-o du a t e s sur la base de l'arsenal aristotélicien ( ceci po ur-r-n ::i 
tti'le dé~ires @tre l'objet d'autres développements). Dans cetie o~ti­ 
·que de " 'developpement et limites " il y a réduction du pr-o c è s c u c.:>.- 
pi tal ·au":seii:l d'une représentation linéaire et quii.ntitat:.ve,(:clJ.3-c.::_ 
no~s is~u~e la pérennité du mouvament de la valeu~ tant qu'un S8ul 
ou:vrier "sera encore •••. e.x pLo ri t é, tant que ce point optimum ne sera 
pas atteint. Curieuse connaissance dû procès du capital, en ~egard 
seulement du travail de Marx. 

... . . "En t errdr-e 11 automation comme la négation de la va] eur et du 
·salariat est espérer une clôture ·,scientifiquement prévitîibll· au pr o>­ 
c~~. C'est aussi-~oser que Marx ne put arriver à la progui~e· bien qu' 
il en poss~dAt tdus les .. éléments ••• ! Là doit &tre abattu le ~ythe de 
Marx -n'ayant pas.pu achever son œuvre pour ca~se d arithi~n et de dé- 

,, cés ! !En. effet, ·dés 1867, date de la parution du Livre 17 Ja. t o t a La t é 

,'. : des textes· qu e nou s avons en .ro t r-e possession a.uj ou r-d ' hu L é t o i-t :?Our 
. ·:l'essentiel a.chevé o et rédigé_.~' s o us :forme- de brouillo:;:i::,, .:f,q~r~e q u ' ils 

ne quittèrent jamais avant Le .s 11• a.r.r arrg e men t a u; d'Engels~SouJicr·.ons 
d'autre part la surprise .d 'En:te::.s à la rr o r-c. de.· Marx devant. la t~asse 
de travaux dont il ignorait l'~xi3~ence, lui qui passe aujourd'hui 
dans.l':i'cqnographie pour l'a,IT'i :'nt:;.me, 1:e co éq udp Le r-jvo t o •.• Tout cs c L 

· po.ur._rne;_ttr.e en évidence s Lmp l oms.nt une chose ·: :quelle est la :rai,;0:..1 
qui e~che Marx de poursuivre J é:-_ r é de.c t d on d é f'd n dt L ve ?Q.11e:l<J.U( 'J: é:_é-­ 
men ts ,: .1870 date: à laquelle ·.J c o run e n c e à s 'intéresse.r de ';:rès p1.~.~s 
à la Rus~i~ ••• suivent 1J ans C.'3::·:_ e st+ uri po Ln t f'o nd'arnon.ta j. p ou ;: èé-· 
truire :de- nombreux fétiches! ·:,E\··~:1ons ma f.n t e nan t à l'automn'd.Qnï ou 

. plu.t;ôt à. 1 'essence .du 'p.r-o b Lèmo · ;!,~ 1 ·1autom1 tj_on :" la pro duc t: ·,i t 1j. 
;Cons.idé.rer l '.aut_omation est u ne ·,:Ulion par:e:1.h:1.:fre1 de la 'r,frtl .:.té qu:' .• 

;- rco n s ti tue' comme: 'pour ceux q u:i. . Î•)Jl(t'ionnent-. a vec -le con sept è '~ Il c ap i _ 
,talisme. d l E't a.t; .. .'!, une· rf.d\jcti,n -.i.,~ la réalit{ p::i.r,:·autonomisation d ' 
une .forme part~c:'ul:ière d e ve n art t ' dü:tiiiguo s t , cornm e distinguo r p~r-­ 
dant tout contenµ réel par r~ppo~f 'à cetta réalité.C8 n'est donc 
pas une forme p~ticulière ·de la pr-odu c t Lvi t r, 'qu L'rriou s intére:;sr:?1m'l..;_o 
comme •pour 'Marx~ seulement le pno c è s i.d 1ac,c,:'."o~,sse_ment _de. cette pr-o du c-. 
tiv:ï,té •. .So n étude.rnon~re que_:i..'a~ltomation.n'Est que 11:1.chèver.1,:mt d1un 
pro cè13 _qt;1i: s "amo rœ .clés 11 a ppa r-I b_on. du : ëapi tal. Il ne peut donc pa s 
ê t r-o q u e a t Lo n ' d e __ pr~vilégier "un e pÉriàde 'h:Ls·-torique· a prioJ:?j_ . .,. Un : 
te f 1,.e,, é,tµde .e s t' ré vela trice, en règè.re!l. de. ~~a représentation ;f!JU:!.1:-lic 
sur la base de· Ia loi de La va Le u r-, r.ie la· tot2le inadéquation .I e o:ett.3 
dernière par rapport au procès r~el du capit2l. 
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commun~sfue mystifié si les êtres sont assez domestiquéB pour l'ac­ 
cepter; Ce ne seront pas les reprJsentations adoptées par lus indi­ 
vidus vivant leur misère it se sécurisant ainsi à l'aide de certitu­ 
des salvatrices qui l'en emp~-;;-heront, bien--;;;_~ontraire. Q.uc1i:!.s sa­ 
chent que " feu le prolétariat II ne c ha nge r-a rien à 11 a f'f'a ; r-e , L 1 
,man~~pation de L'humanité ne se nourrira pas d'illusions 3écuri­ 
santes et,, de facilité " malaaine" •. Pour b i.en c ommr-e rid r-e celé· il s 1 

agit à mon avis aujourd'hui de bien percevoir . l "êt r-e Karl Marx 
et de comprendre l'être e~ devenir qu'il a tenté .d'explicittr. La 
pol~miqtiet la querelle d'école, les luttes de,ichémas et le d~corti­ 
cage analytique sont d'un passé révolu appartenant à une. p r-cb Lèrna t Lc­ 
que politique, Il est question aujo~rd'hui de se déco~vrir' (ans les 
Au t r-e s j de se r-é vè Le r- à soi-même, et cela en tant qu'être ht.~·main 
voulant · fonder son devenir, vo u Lari t. • • vivre. .. · 

Le prblème de l'automation fait p~rtie de ces' épouv~ntaiis 
qui naissent comme les progénitures des représentations autonomi­ 
sées : les progénitures de l'errance. 

Mais ·laissons le capital 
tiers-monde,et voyons un point 
dans le deuxième paragraphe ; 

"La fraction du .capital vari~ble Qui y est employé :fait fa­ 
face à une te ile accumulation de dapital f'd x s , · conria Lt un 
tel degré d'exploitation que sa r~sistance ~quia tou­ 
jours existée - doit à présent !1amPner peu à peu à la 
critique de la valeur et du salariat, et ce sous. peines de 
barbarie.11 

aller se sauver dans les. p~ys du 
qui demande quelques éclairf~ssemente 

Les précisions s'imposent· : quoique 'ie capital. variable n 1 

ait jamais résisté à quoi que ce· soit ! car en ·tant que p a.r t La inté­ 
grante du capital il en fait pa r t Le intégrante •. c etc; mais c o m.n ari f 
définit-on le degré d'exploitation? Quand on affirme . une tollo 8.S·­ 

surance dans l1utilisà.tion de ce concept on doit pouvoir en rnet~rE' 
en évidence les fondements actuels~ 

Quelqqes oonii,lémsnts pourraient être : qu'est-ce II urie telle 
accumulation de dapital " ? ~l f'r.u t être conscient de ce q u è uri a tel­ 
le expression a de relatif -· (',0· q u L n é c e s s â te 11 affirt,nation de ré­ 
férentiels pr6cis, si ce n'e11t ~es études quantitatives actunlles 
très serrées du point de vue d,i J a loi de La vp.leur - et d 'é,rasif' si 
elle n'est soutenue par rien: ~.i. ce n'est 6ne lecture ~es te~tes de 
Marx pris comme Sainte Bible ... J e c t uz-e q uesi e-ma g Lq u a même. 

En dernier lieu, por.rv.c c i q u Lo o ncu e doit-il être II aine n é à 
f'aire le. cri tique de la val el, r ,_ t d u salaria c 11• 

En vertu de quoi? ei }J:.::is1ue l'or. r-e s t e dans la pe:·spPcti­ 
ve de Marx: projet scientific ·..1,i que Lû e d émo n s t r-a t Lon peut-or. .aujour-· 
d 'hui f'o'uz-nd r- pour étayer ce i t o a f'f'd r-ma tic n, tout comme à 1 "r.u tre 
alternatii~ envisagée : la b~~>nrig, 

Ces quelques. mots· or l; r;or té sur la · :ieulé · pz-e md.è r-o p r.g e du 
texte, car en r~ali té tau t 1 ~ r-es t a d é c ov le de 1' apparente rés O lu­ 
tian des problèmes qui y est erportée.· 

Pour l'autre texte u.re eé:>.:'ie de questions pourrait J:'ré<Eiser 
certaines incompréhensions .et c o r t u Ln e s surp::-ises laisséês a,r::.-ès la 
lecture de 1 'affirmation su t v-in t e 

11• 
•• la négation de La 

sement dè la valeur 
variance à sa p r-o pr-e 

c o n t r-ad Lc t Lon par l 'autr bout ( d é pa s­ 
la surfusion du capital) con~uit In­ 
au~onbmisn~ion à partir de 1~· ~@me 
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Quand on purle de .valeur,~on entend implicitement un en­ 
semble de déterminations _qui furent fournies par le travail de Marx,4 
Dans ce cas l'utilisation:de ce concept présuppose non seulement une 
compréhension de ce·trivail qui 1~ fonde, mais encore une~étude du 
cadreréf~rentiel qui lui éied et plus particulièrement de so3 fonde- . 
ment supposé réel, actuel. Ce travail seul nous a amené à une remise 
en question générale des prémisses. 

C'est donc à ce niveau que doit porterb:t;oute critique au che­ 
m~nement des ·copains qui ont prodctit les tex~is/àigs la re~1e Invarian­ 
ce.(Il est important de noter que d'une part les textes sortis à ce 
jour è.onnen t· une failble lueur en cvéri té de 1 'ampleur de la problèrna-· 
tique réelle développée d'ailleurs diff·;remment par chacun: qdensu~te 
ceux-ci ne sont pas forcèment d'accord totalement entre eux ~t~ en 
dernier, lieu, certains·, dotj.t moi, ndoptant un comportement au t r-e , refu­ 
sent de produire un ou des 112.rticles d e e t Ln é a à une pu b Ld c a t â o n d an o 

1 µne revue"· qui de toute f~çon, perçue formellement, ne peut déyelop­ 
-·, ,per des contacts que limités b i.cn que · forcérr.ent · nécessair!=ls,. au , dép::i::·t, 

· Les t e x t e s qui peuvent être p ub Lo.és ne sont pour ma part que 1' eX!'.•res··· 
sion de mon cheminement po uv an t intéressor et être utiles à d 1 2..uJ~ros 
sans pour c e Ea nqu ' ils - pr-erm en t J.L forme d articles écrits pour- une 
revue.Ce comportemllmt seul nous permet dans les faits d~ d~t;;ui::::-e la 
dynamique despotique du g r-o up e r-a.c ke t , mêne si Les év~ntuels ie c t o r-u s 
n I ont pas perçu clairement c~ p r-o c e s s u s jusqu'à ce jour· et frn,ction­ 
nent encore a~ec_la tiisi~'dialcctique du formel et de 11informcl) • 

. Cette remise en question s 'êst exprimée à travers Le s a:i.'t7.clci~ 
du n°2 série II et plus particul:.èrement dans· celui Ln t Lt.u Lé " ,-\u delr-. 
de la valeur, la surfusion du capital'', ~ui cofreipond en q~elqu0 
sorte au moteur prGlimi:i:J.aire, à la motivation ·.or:i.gineile. Au.i o u r-d 'hui., 
à partir de là, l'épnouissement de cette remisi'e~ question rle lare-· 
pré.sentation .mar-xd.erme-.' nous fait déboucher sur une perception tout 
à iait nouvelle des préoccup~tions antérieuiement·~a{~t~nue~ ~~ sein 
des schémas r'.~ductionnels ( .pe r-c e p t Lori q u e le n°J ne perme.(t;~~; ,pas d 1 

élucider dans sa totalité). · - · 

Pour ce qui est de l "au t o ma t Lo n , en f'a Lr'è 1' o b s t a c Le ~11 ti­ 
me du capital ~ui se rognerait le nez dessus au fil de son d~veloppe- 

. ment est une image d'Epinal en o:nrrélation parfaite· a v ec les .. li!1ii;a-· 
tians qu'avait montrées Rj Lu x embo u'r g , Il s'agit dans les d e ux c a s d ' 
une conception quan t.Lwa t Lve du procès du capital qui' justem~:1.~ ,~st 
ri~n moins que cela. Si pour Rosa il s'agit d'une r-e pr-é s en t at Lo-r f'i­ 
i:,le.nc:j,.~r.e ,'.Q-!)1:J.S ê;-Vons là une conception t.e c hn f.c Lerm e i dans Le e d e ux c a s 
:ll est.question d'arithmétique; et de celle--ci le capïtal ne D1".)n em­ 
baiasse jamaisiDe toute façon il y a-là u~e rédubtiori riett~ de la 

' ' . problematique de Marx~ · 
Aujourd'hui l'automation est la panacée, mais une p ana c é o 

salv~trice de toute façon: pour les uns elle apporte li lib~ratio11 
du travail;les hommes, pnr la diminution du temps dnéc~ssairn à 1rt 
production, po~rront enfin vivre ! ! pour d'nutrei elle ~it :l~ ~3p~s 
indigeste d 1un capital trop gourmand et ceci ••• à cause· de 1; S-?..cro·­ 
sainte prise de conscience révolutionnaire tant attendue qui se dé­ 
velopperait au moment même 0{1 le capital est dévoré p;n:r ses .c o n tria-­ 
dictions dont l'automation" s o t une des principales: prise de c o n a= 
cience dont on voit bien entendu de,;indices nets _tous les jours, et 
ce,où? dans. un prolétariat dont ~n en finit pas de do rm e r' des 
définitions... · · ' · • · 

· La réalité est t r-Ls t e me n t tout antre! '' ·, 
Le capital aujourd'hui a bien dépaf:~. ce g en r-e , de contra­ 

dictions. Il peut aujourd ! hui dans 11 arc hintoriquc à: 've n Lz- suppri­ 
mer l'argent, le salariat et le travail et nous f'ai,e accéder à un 
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mystification des besoins humains. Ce qui conduit tMC ( Le 1 

mouvement communiste) à intervenir 11systèmatiquement II amèn~ 
Invariance à croire en l'Homme seul capable d'un sursaut 
pouvant sauver l'Humanité!~ 

1, De quelle contradiction parle~t-on? en dehors bien s6r 
en dehors bien s6r de la tarte à la crême que l'on enseigne dans les: 
écoles soviétiques et de Chine. 1 

• 1 

2. "l'autre bout" indique implicitement qu'il y en a deu~~ 
Si ce n'est pas une simple formule litté~aire, quels sont ces bouts 11 

car je ne compreni; pas? 

J. Comment peut-on parler d'Invariance, en tant que totali{ 
té, alors que les textes, pour celui qui essaie d'avoir un minimum 1 
de cohérence sont différents sinon contradictoires et ne peuvent i 
refléter une homogénéité théorique avant tout très trist~. 

4. Le plus important, et qui reste du domaine de la chhéren­ 
ce du discours(!) est l'impérative rigueur de la conceptualisation 
au sein de la repr6sentation adoptée ou produite: pour mettre en 
évidence une mystification d~s besoins humains oà que ce soit il 
faut par avance avoir déterminé ces besoins humains: Ces détermina­ 
tiorts une fois claires peuvent sous forme de réffrentiels faire ap­ 
parait~les élémen~s éssentiels diune mystification.Quelles sont 
donc ces déterminations indispensables qui chez vous fondent le 
concept de " besoin humain 11? .C'est un point je crois fondamental 
et on percevra nettement sa liaison étroite avec la première partie 
de la lettre. 

5. Je ne-~ais pas si vous étes conscients de la dernière 
phrase.•~r si ce ne sont pas les êtres humains, et non les individus, 
~ui peuvent présider ,u devenir de l'~umanité, qui cela peut-il bien 
être??? Vous avez_certaineme~t trouvé quel~u'un d'autre ! 

C'est sans doute une catégorie au t on omd s é e au s e d n de 
votre représentatio~,- comme par exemple le prolétaria~, dont on ne 
cesse depuis quelques temp~, vainement, de produire des définitions, 

Il n'est qu'un seul procès qui nia l'être humain: celui· 
du capita~. Les représentations qui sanctionnent cette négation ap­ 
partiennent à ce dernier. Nôtre Vie doit être essentiellement ··1. de­ 
venir humain. 

6. Note : la problèmatique ~~.,Barot i~t:du.dom•inéldu pa­ 
pillonage; du papillonage· théoriqué;d du racket. Le" gang Barot " 
comme tu le dis si bien est le protdtyp~ révèlé de l'essence du des­ 
potisme de l'Idée. Et pour cela tu ~s~parfaite~ent raison. Mais à 
mon avi~, une critique sérieuse ne peut être faite à des positions 
qui n'en sont même pas et amènerait à l'inintéressant et à l'ennui: 
cela serait du commérage qui seul peut mettre en évidence le pillage, 

C'est en cela que votre critique de LMC est à la fois 
insuffisante et largement superflue: c'est lui donner beaucoup trop 
d'importance, à mon a~is. · 

Voilà en gros quelques idées qui peuvent introduire un 
premier contact. Je te demande de négliger les quelques accents 
amers ou acide~ qui les ponctuent quelques fois : signes ctlagacement 
et de peurr à la fois? en tout cas j'espère bien conjurer'le mauvais 
sort •••• 

Henri 
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Cher Mi_chel, 
•• •• 1 

D'abord une.précision: ~ousdèvon~ çpmprei:ldre la ~ranscen­ 
danc e et. le "· plan mystique " non pour y de me ur-e r , pour l'adopter en 
tant qu1 alternative, mais pour comprendre· notre propre phénomène hu- · 
main; retrouver notre dimensioi:i, percevoir comment nous pouvions être 
avant la. coupure, avant le f'onderrient de l'extériorité; c1est1la'non­ 
approche' à' une tell.e réalité qui fait osciller les études de l~a pure 
filiation animale à la coupure totale, posant i•homme co~me un irré- 
ductible'au naturel. · · 

1,., C'est bien évident qu I il ·y a tendance à éliminer la question 
,de'· 11 origine; plus la vision s t r-uc t u rae Le 1 'emporte' plus il y a _ten­ 
d ari'c e à rJsou.dl:re, un problème. dans un autre; ce qui. permet d'enlever 
à chàcun d'eux sa spécificité, mais ce qui permet par ce mécanisme 

~ ,de réduction successive d1avoir une apparente explication~ Il es~ 
.. certain qu Ion ne peut comprendre ir le moment originel 11 .q u.e si on 
parvient à recréer en soi, tout au moins de f'a.çon potentie,l'.l:.e-.non 
immédiatement ef'f~ctuabla, la dimension perdue.Ori les Mosco~~cii 1·· 
Morin, pensent :résoudre à partir de Le ur- _acq':~s .è.t · s ur-. la base d 1 
une continuité avec le mode de production ca~italiste ( MPC) ~ont il 
ne s'agirait que d'éliminer les t ar-e-e ·( et ceci vaut. pou;r leu'r ap- 

• ·'p:r:éhension de toutes les sociétés .. de classes). · . · 
. . . . ; . ,, ... ; .. 

: .,Il y a eu cr,ation au moment où les hommes•sont parvenus à 
un st ad e où il leur fut possible de se représenter ~1e.ur total.i té, eux 
et La ·;nature ( non séparés) même dans 11 espace limi tt]:>tti ils. po u= . ,,; 
va âèn t vivre; bien ,qu Ion puisse tout de sui te d o u tc-:r qu ·1 ils .a â e n t . 
pu avoir une vision limitée, immédiate, car très t6t i1 s~mble qu1 

il y ait un ~ntérit passionné pour le cosmos ( l'astronomie)~ L'in­ 
-térêt pour le mouvement des ~lanètes et des étoiles n1étaft·certai­ 
nement pas strict~ment matériel, mais question de se ~aisir dans le 
cosmos.Tl est intéressant que les divinités ouranienries précèdent les 
au t r-e s , elles n'ont pas de templG,pas de ·prison, et corr:.e-spondent à 
une dpoque de n6n-fixation, de non-sédentar~sation ~t~~çte· ( moment 
de la structurition de la différence, d,e 1·1 " ex t r-an éf té 11). or', il. 
né p e u t y avoir un ·lien matériel aa s s L strict on t.r-e ·ce'~ divinités 
et les hommes comme.'. entre les divinités de la f'é o o nddt é pa r- ex.em- 
·ple et le mode. de vie des hommes groupés. en communautés agrico1·esn 
Il y a peut-@tre eu à ce mornen t=-Là-vun débo.rdem~;nt-de~l'imagination, 
une explosion-f°lo·f·a.:r~on· qui :a pu perdurer dans· Lee-: pr-od uc tiomf.: ul té­ 
rieures, .dans lès. mythes •••• Là, pouvait r(~ellem·ent .s e donner -libre 
e o.ùr-s uri ~ tre :i.magi:nan t •• ~ . . . 

. 'A ce s u j e e la 19-.:>~mogonie ( j'utilise c.~ te r-me. f'aute de mieux) 
d e s- austra·l1ens révèle beaucoup de choses. Il sè;rait bon d'y revenir, 

La créati6n a'dQ ~tre aussi ,fort explrisive au mo~eni pà l' 
.ext6fiorité s'affirme et là, évidemment;on .doit avoi~ plus ~acile­ 
ment des traces. De la coupure, do n c du surgissement . de 1' extériori- 
0té, nait· le champ des possibles qui terrôrise certains, qui en. exal­ 
tent. d'autres; car maintenant ce n'est plus à l'intEri~ur de .:ia .tota-· 
·lité que l'imagination se meut, totalité aà @tre ·ét choses part±ci­ 
pent, wais ellè opère en dehors, dans• ûn monde polarisé sur. lJb~m~ 
me , eri opposition .avec l'autre monde ·qui va devenir le monde objec­ 
tif,. naturel,,etc., i Mais pour avoir manifestation, de cette ima'gïna­ 
tion, il_·f'aut m1intenant objectivation, il faut effectuation d~ la 
pensée. C•est 'pdü~quoi effectivement on peut avoir des preuves de ce 
moment d'explosion. 

L'imagination des hommes opérait avant à partir d'un cer- 
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tain substrat qui était son rapport même ~vec la nature en tant 
qu'éiémènt non di~f~renciéi il était imagination de la nature; mais 
-avec le surgissement de l'extér~orité, tout cela est balayé, la va­ 
riété des modes d'être est posée. 

Le moment ultéri~u~ est c~lui de l'apparition de l'Etat en 
Grèce, de la propri&té privée et de l'individu ( cf tou~ la produc­ 
tion entre les VIII0 et v0 si~cle en Grèce), Tous les débats philoso- ! 
phiques sont encore actuel~: cf. Parménide et.Héraclite, par exemple. 

1 

C~s deux dei~iir~~ p~riodes ont connu le m@me affolement que 
celui que nous vivona : dispaiition des normes, des rythmes, plus 
~e d6roulement type, plu~'de ~éférentiel stable ••• 

·· · A propos d'extériorité il e s t bon d'inditJ.'à_e~ 1eu~ momeri t s r 
extériorité mais ·: sans que' la technique s 'autonomisë", c-.ât1:f1?iH:~f élé­ 
ment encore purement biologiquef intégrée à l'homme comme on peut 
le voir en Grèce; extériorité mais où 11homme s'ab~ndonne à son ex­ 
tériorisation: XVI0 siècle,· 

Il est ~vident que,ceia nous oblige à réfléchir en contre­ 
point ati. cas de 11 Afrique, As i.e et à ce lui d·es " peuples am!Srindiens", 
.Là se pose toujours la compréhension de le.. résistance au capital.A 
ce ~ujet de la.résistante au·mouveroent d1expropriation que le capi­ 
t a L" ne porte qué à son parachévement, il faut .no t e r- qu'à chaque pério­ 
de de rupture il ya eu ceux ~ui se sont brave~ent ave~ exaltation en­ 
foncés dans La nouveauté et ceux qui o n t r é sf.s t é en cherchant à gar­ 
der ·11homme ancien." Le.ur· 'œuvr-e nous est précieuse car par eux nous 
pduvons ~~mont~r 'et ;~aginer la dimension perdue.· 

Avant de pass·~r à un au t r-e sujet ·qui ·:'!:li,'t pourtant lié à cet­ 
te question du" corrimu.nismè primitif",quelques réponses plus pa.rti­ 
culières. Et, tout d t abo r-d jd Ls o n a que si. on p e u t être d'accord pour 
d'Lr-e qu 1 il' n r ya pas eu de communisme primitif au sens où on 11 enten­ 
pa;i. t av an t, on peut êt r-e sûr ·qu I il y a· eu· ·ce q u e visait souvent 11 in­ 
dividu qu arië il paz-La L t de -c e · communisme primitif;· c'est-à-dire une 
phase où il n'y avait pas de :classes, et c,", .• Car·si: lE:S éthologues 

,:m~ttent._en ·évidence la hiérarchie .dans- les communautés animales, on 
o u b Ld.e .les tiémo Lgn ag e s d es ethnologues qui morrt r-en-tr à' quel point les 
hommes, eux, étaient attachés à ce qu'ils appellent" égalité 11• Il 
y aurait une rupture à expliquer.Cependant à mon avis on doit déjà 
se méfier des travaux faits sur les animaux parce qu'ils sont le 
produit d'une représentation de l'homme et de. l1animal. Là encore 
beaucou~ de ~hases à dire... · .... 

Je voudrais revenir maintenant'à notre sujet aiitérieur par 
un détour;·le statut de la religion à lJheure aétuell~. Je ne sais 
p a a i s L tu as lu dans" Le Monde" ( 1 29.i2.1973·): ·n la foi à dé­ 
couvert-" de H. Fesquet. Il fait état de nouvelles recherches théo­ 
iogiques, d'un courant néo-protestanti•te, etc.~. ~uis il fait état 
de11R. G<raudy et des disciples de Lacan, par exemple, qui laissent 
la porte ouverte à lu transcendance à condition qu1elle ne soit pas 
"objectivisée". La foi chrétienne est à .11 aise dans .. ce nouvel univers 
culturel, •• " Puis il "dit·:. :,t 'on, a_ de plus en plustendance à dis­ 
tinguer la relig±dn ou ·1a c r-dy an c e de la foi. ·" Puis.: " On parlait 
couramment des II pr~~v~s II de l'~x±stence de Di~u.~1i~telligence mo­ 
dern.,e de, la foi: est plus modeste. Ellé é pr-o uve une mé f'd.an ce viscéra­ 
le pour :1 es é cha f aud ag c s r-a t Lorme Ls ,' ( ••• ) Aujourd I hui dans les 
facultés de t h éo Lo gde 1 on enseigne non seulement la t o Lé r-anc e -c ! 
est'trbp peu dire -: mais -le respect .d e .11incr6dulité.Le mot "infi­ 
dèle " - à propmnent p a'r Le r- celui cpi n'a pas la fo.i - est devenu 
to talerrient anachronique.· 
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11 .P :, ailleurs "11hôtnme a·..:.rer1igieux ,' 11 a tl;l.ée, n ' e>st-it pas' lui 
aussi un h omme de foï?EiJ.··rc/ s ens ·qu 'll ne !saur'.ait pr'ouve r- la non-exis. 
tierrc e de d°ieti. 11 · · · · , • ·•• · - 

' c:est là qu'on voit qu'ils ont encore du ch;mi~_à fai~e, 
bien qu:'··iJ. y ait des théoiogLens qui a Len.t a f'f'r-on t-é ·• Feuerbach .• r Je 

dis c e La car .. sa r-ema r-que p'r-o uve qu ! il n ! a p as en c o r'e compr-a s la 
po s â t Lon de gens comme rro'u sjd an s La Ld gné e, f'e.ue r-b ac hd erme ;, •t 

~ La foi,c~mmé l'a ,çr±~i~.C Barreau, _est un phéno~è~~ de re­ 
. ·. · · · ·. c orrnaf s s an ce ; Le chrétien àe .d écou vr-e aimê p:::-r Dieu." . 

En'· fait,' ê '~s t une ·acceptation t pa r-t a c Lpa t âon dans Une· Ge.rrieiri­ 
wesen ~ Il n'est plus,seul. Cet amour est une achérenêe-adhésion pos~1 

sible. à un monde que l'individu p~r l'entre~ise.de dette découverte 
•ae 'Dd'eu _peut c r-é e r-jconc e'vo Lr-, vi .. vr-e même. .. . . 

11 La' d é compo e â tiori "des Eglises s'ensuit •. Le tisse. social se 
désagrège. Les chrétiens s'o n t en't r-é s dans.' I.e t\imps du d é s e r-f et· 'dë .. 
la ni.it de la 'fo'i.L'heure d'e s- nou veLû e s syn:thèses nt e s t pas I=>!'oche\ · 
Dioà le désarroi de i~ho~me moderne,qui communique cte plus en plus 

-·dif'fièiierriint ~~éb son serribiè~l~ e~ ~tii es~ di~i~~ coritre lui-~@me.11 
r ' ·.· i,,. La- gr~~de tradit;on -~ffrêtien~~' :11~,· ~-~ujou~~- n.ff'i;~é : la·,·, 
foi d épe.s s e la raison; elle'. ·'':;ne:s:e limite,pas au~.-:én;oncés" (TSt •.. 
Thomas d.tAqu Ln ] • ." · ·· · ., .. 1 ·1 i" .·; .··, 

. Il nf':firme II le car_actèr~ ·. plur~liste dé: la. .:~ir,:; p:..a;i~-: " ·L€ 
piétinement de· l "œcumén Lame ch r-é t Lerr est· -~-e früi't· ct'è ·ià ti.édeur s p Ls­ 
ri t ue Lâ e ' et dt'.l 'c on s er-va t Lsme mais ·ceiùï" de. 1·1·ie'cumê'rtisme:: anti-reli_: 
.gieux _trouve ;sa r-acLn e dans ia·pe·rsistan.ce.,:1égitLhe é°>u non, cte.ver­ 

.: .sants cu Ltrur-è La" dont 11 irréduc;tîbilité° '· é:clnt·e au f'urr' et à me au r-e :. 
que le~ civilisations prennent conscience de leur originalité." 

"-· Le. r~ve médd é va L d-'un.e· chrétiennetê universelle unique, et 
le gr?tnd. effort mf.s s Lorma Lr-e: . d tan-t an o nt; fa;it; f~:.il~ite-_. ··" .• 

'±1,':Îe'st. év Lde n t que. b<?intrie _'Îe ~~pi'ta('r~'f1.èont.a:'~ les li.~it~s.-.ct:è'' 
la tlature et.d,o_it'd:onc passer à un aut r-e modé-,d';être. ·(·comme il le· 
réalise):;·-:l"Eglise catholique rencontre a.u.ss â rLes mêmes· obstacles. 
Tl e s.t !·i.nlére.ssan:t: que c'est en 19-65 que· s,,1,ouvre, le .. concile· œ cumérrd>- · 
que;2,j.ui;;te:à la .fin des révolut;ions anti:-coloniale.s. · • ,·,.i.•;. · · 

_;:.:r.Enf~n: ,.·. ;::• :,;_.. . . :.:· 
"::La- f'qi -.soçiologiqu,e,:.,tend à fa:ire·,place à 1·ü1,foi'·P=i'soimèlle·" 

__ .. n La vf'oL nt e s t i p a s un co n t e rose doi nou r-r-Lc e-r " , : .:;: . 
Je t'ai cité tous ces pa s s c g e s p~rce qu;ilè i:;cmt· révèiat~u~s •.. 

Je pehse qu'il est inévit~ble q~e qeux qui veulent é~uv~r la foi,la· 
trans·c~ridàrtcè:1 aîiiÈ:!11t;· jliég_u 'riû '.boti 't e t :piong~~t .fdans. ie ·pa~~é '+e p Lu s 
pz-o f'orid j 'al Ors îls d o Î ven.t, fn;ire': ~cia ter' !((S ' S ch éma s . de' la'' re+ ig:(oii_; 
11 o:rgan±sat.ion:,' les dogmes; ie~ structurés rig:f:des. Tls ctoi~erit par­ 
venir jüsqù I au· po Ln f . o ù ': Ïl: S : s-e , l'.'e"Ild:fon t 'compte 1 qu 1 :3.· un ' moment do nn é 

il y aunê1tdta_lit~ qu:t,ne.'se:·.~eduit·pa~ à.'·1a;religiorq ni à:i_1a~ér;..; 
yanc~=~~~irt~. Il f'a~dr~·a1~iliiurs qu·1ils f~p~~~ênt ( en le:c;~n~is- 
s an-t "o u · rro ri ) 'pa+ ·Feuerbach/; . ' · · . ; .. · . · '. .· • · , · · ··r · .. 1• ·a· ... · .. · . ' 

Dé.jà .a ve c M~' Eliad'e·~' ir: y 1:itl~e _ap~ioc~e ,qu'i>9étrui t · 1;. p r-o-- 
b Lérna t Lqu e relïgieusè -o Là s s Lqu e •· · · · " ' · ,. ,.1- • '· · · ·. · · · · · · ·" ,. 

. :?_ est important, d'autre part, que Fè sqtie t .. part~ d I éxplri~n-ce 
intim~ pour .l~ toi. ce qui veut 4ir~.qu'il ea~ amené à remettre au . • •.. ' .• . .. 1 '· . . . ' f, ' •• . ' . ' . ' 

premier P1:a1:1, • 'r1_i1}<l{'(idu~li té' V C ':-e.:s._t . en ce ,s.en,s prqbabl~mep~ 
0q;t.1, 

1 il 
parle d'un néqprotèstantisme).Deux remar:ques..;. .. , , .· ,., 

··, .. ; ... =-: ..• t ~ •. • • , •• . ' • • • • J • . . • • ' • • ' 

la religi·-0n.·:a maintenu ,q"u.eltjue chose cfe•p·erdU: -é.n ta:nt qÙ'ac­ 
ti~ité opératoire, effectivité, mais cela est resté comme un sen~~~ 
ment, une n0$aligie en l'homme. C'est une visioh totalisante, direc­ 
tement en pris~-:~ur le r~el, ne's'~n distançiant pas;c'est la nos­ 
talgie active de la communauté •. 
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Le m0uvemnt du capital e.st comme la transcendance en images; 
l'h.'.)mme vit et constate sa transcendance mais opjectivée et qui n1 

est plus la sienne; il en est séparé, d'autant plus qu'il est rJduit 
à nullité, il n'est m6me plus sur le mode de l'espoir d'@tre quelquq 
chose, plus tard! 

A l'heure actuelle iili y a choc entre ces deux moments de la 
~ie sociale des hommGs. Il n'est donc pas aberrant de penser que sur J 

la base de leur foi; un certain nombre d'hommes et de femmes parvien~ 
dront à percevoir la dimension de la révolution communiste. Le dé- 1 

bat dans les diverses églises, activé depuis l 'œcuméniome,est moment i 
aussi de la révolution en aailèe-. .. • i 

Les réactions à l'article de Fesquet sb~~ ég~ie~ent intéres­ 
s an t c s i 1. Daniélou qui défend le r:e.bijèt église _."Ainsi il parle de 
Dieu qui s 'e .3 t f'ai t homme et dit : "Nous le cr-oy o n s sur la foi de lP. 

'' prole de Df.e u transmise par l "Eg Ld s e , '~ Ce qui sêcular:i:se la foi 
· e't l_ui e n Lè ve }a transcendance ·individuelle, D'autre part, il :veut 

füoids d'opposiiion entre foi et raison. 2. M.Qraison,lui, est favo-­ 
r-ab Le et il écrit ceci' qui manif'e ste une nature mo i:ns réi.fié,1; 

11 La ir f'oi ", c'est croire quelqu'un qui vous: di·t qu o Lque 
chose. C'est un e relation et une rela_tion vécue; il ne st ag d t p a s di 
une conCeptu"3.lisa:bion1 et chacun sait qu'un raisonnement intellectuel 
m6me justeitrahit l'~ssentiel d'une relation.-On ne conceptualise pas 
l'amour,car il slagit d'amour.,! " 

Il oppose cela à la croyance qui conduit par exempl0 à ac­ 
cepter le récit de la génèse comme expliqu~nt l'origin des c:tres et 
du monde ••• Il y a obligatoirement introduction de la dimens~on his­ 
torique relativisant les croyances et la recherche ctiurt.inv,.riar.t 
.a-historique en quelque sorte, un élément interne à i i/+b~me cu i, se- i 
rait son ~cession à Dieu, de m6me que lé ~entie de Dieu à l'homme.Se ! 
mettant sur ce terrain, ils sont obligé~ d'alle~ 'piu~ ioin,n~: serait-! 
ce'qu'en s'aff'rontant à ·11homme histo~itjue,dan~ ~~~ d~foulem(nt his- j 

tQrique. · 

D~s t965, je me suis pos~ la question de: l1œcuménisme et d1 

une reprise de ·11 é tnrd e de la religion. J "a va Ls f'ortement impression-­ 
né par 1~ sim~ltanéité de deux évènements: la publication du sché­ 
ma sur les autres religions par le concile et le suicide d'un jeune 
-ét a s un Leri qui: à .la rnanière des .bonz e s , s.' était imrr.olé par le feu; s uz- 

. i·es marches du Pentagone, pour protester contre la guerre· du Vietnam, 
Je te citerai q ue Lq ue e remarques écrites le 04.11.1965 :· · 

'. ;: • ' • 1 ' •• 

-. "< En . étant obligé de considérer que les autres religicns sont 
sur 1, chemin de la vérité, l'Eglise est amenée à se cons&dérer coœ- . . . 
me n!importe quel pnrti bourgeois·qui fait des concessions1 ~es com­ 
promis, des reculs pour pori~oir persister. Elle sent, ainsi qu'elle 
n!est plus la f'orce •motrice, ou l'~lément religie~x ~~µne:seule for­ 
cé motrice. Elle est obligée de baisser pavillon clf;).:vnnt: ],µs pli ériornè no s ~- 
1~ s .nati0ns,les races, au lieu.de re~ter dans l'~~~rit ~qi englobe­ 
rait ... tout cela, comme elle aurait vo u Lu t I.e f::ire ~ tel que c'est in- 
diqué dans sa mission originelle. · · · · 

D'autre part, elle n'estplus celle des martyr~. Les hommes 
luttent pour quelque chose de concret : la paix, et ils arrivent 
à d es a.c te s déséspérés qu'elle n'a pas pu e nr-ay e r , des a.c t c s qu1elle 
n 'h_ pas pu engendrer. Cet étasunien qÙi s 'es·t su ridé en se brûlant 
avec de. l.~essence voulait-il le trio~p~e du Christ, ·1e ~riomphe de 
1~ foi?L~ monde a ~esoin de religion m~is plus de christianjsme.Il y 
a b~soin d'une religion pour contenir, pour qu'il n'y ait pas de sou­ 
lèvement qu~ abatte le système d1infafuie. Le christianisme sait qu'il 
doit Lu e t o r- a ux côtés du bouddhisme, de l'Islam, afin de Po u v o Lr- Lu i.­ 
même persister. 
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Dans T'acte de dé~éspQ:ir_s'exprime à:quel point l'humanité 
ictuelle a perdu tout expoir;:J~$ ~n~r6histéi essayaient d~ tuer des 
ennemis, ou de provoquer attention sur·11i.gnoriiinie sociale,Mainte­ 
nant les hommes semblent vraiment pensêr que tout est perdu; iis n1 

espèrent ·què .. dans tin deséspoir .. q.e.11humenité. 
'l. . . . .. , ·- . ·- '. . 1 ~ 1 

. On pe u t ajouter qu I à, L~he~rè ac't'Ge'il~:j la· 'religîon chrétienne 
ne, pa r-v I en t plus à englober; elle doi ~ r-epond r-e coup pour coup; cha­ 
que ph én omè ne qu i, se. produit, elle 11 !incorpore d ari s sa forme et se fait 
grosse d'un contenu Rui luï est étranger, 

. . 

Toutefois, il faut noter qu'a~ mbins en Amérique du Sud, elle 
'parvient à se maintenir à 11 avant d'une lutte et a donc encre des 
martyrs; mais ils ne .s o n t pihus de. la. foi mais "d I une. 11 libération ter- 

. r-e s t e e humaine "; il y,~):~ienprofana1:ion. · 

.Ainsi cette question. de la religion est t'OCOrl? pendante; il 
f'aut s'y atteler. En 1971, en lisant l'Internationale Situationniste, 
j'avais remarqué -qu'il _était.dit' que la critique de la religion était 
terrai~éë ;' d'é pa s s é e p l.us 'é xa c'tiemerrt, il :faut faire la cri tique du spe c­ 
taclè; j '·étais ass ez 'd "ac c o'r-d b Len 'que je perrs ad s.jqu I il fallait aussi 
montrer que if::s~e'ctacle était: l"èli•gion et' · j I a j ou.t.ad s. i ; lè 'capital 
réaiise la rÉ3Î:i.gio:r:; il' y· a· eu séparation d,e:fo.:rme-:cont.enu et absor- 

.r · pt ion de la· suI?.l{tarlc~ ·par· Le' ··c'apit~g:_l:._L .. }:!?..is: =·cil.'1:t rn I amenait à poser 
1œ·questions qq.ï° n''~taient pa s ' po's é e s' pàr; le:si~-ittié •.. ': 

, . ; . ·-. • . ..- r·; ··• j ·:1··1 '·; . i • : 

Po ur-quo f-rnerrad s s an ce rel~gieus~; au début .·du XX0' siècle? 
Pourquoi 11: '· importanc actuelle .de . J/ ~:l;ucie 'des mythes et de 

ce que c.ertains appellent les religions archaiqÙes ·? · · · · · 
, J·e. ne répondais q u e par l'explication· de L' e ng Lo bemen t des 

: co n tr-ad Lct Lona ce qui. est réel au niveau d e la religion _mais non au 
: n Lve au d,è .La :foi .Et' à. propos de "c e t tié dernière"'j 'étais, =tro-ur-me n t é 

. , co,mme· je le. s u Ls toujours par ·11 ab s e no e • d I en tihou s Lams e , de· f'o L de no­ 
tre, monde. ~e mouvement pop, le m6utemeht hippie' h'ont;~ mon avis, 
d é ve Lo pp é qu ' un en:t;housiasme Lne r-te: pn r-c e que pa r-c e Ld a Lr-ej 11 enthou- 

. s La srne d'une illusion .• Ce qui ::Pe veu.t pas. dd r-e que je mé s e s nâme ces 
, mo uv eme n ts, au e on t r-ad r-e , jE;L;pense · g9,_:'op ne. Leu r- a pas. assez accordé 
"d I Lmpo r-tarrc.e s . Et·' maintenant on le . compr-en d , ce manque di écoute à de 
tels mou verne n.t s , on en perçoit aussi 1 es. r:ttéfai t s. •. 

•• • 1 •• • 

Autrement dit c I était0 imptirtan t de: ~·~·t°'tre. en'. évidence la 
volonté de conservation mais il faut aussi· l'~létnerit humairi irréduc- .~ .· . , 

w .. · .. .tible ·sU:r ilequel- :justement se fonde la. religion et qui lui permet de 
' ·. . .. ' ' . . ' pefrssis.ter'-contre ;le .c.ap L t a L, et par ·1?-l .c'est don c une résistnnce de 

l 1homme .au ·MPC. Il est c u rd aux de. noter _qu(\:! t ou s Le s Etats qui ont 
·Voulu forcer un d é ve Lo p p ern err l; d~ C~:1 d e r-n Le r : ont" pr~;r:it La religion 1 
'orit es s ay é de L I éliminer..,. non .seu~éf,1en,t dan s SP,;. (i';irri'ens).on organisa­ 
tionnelle,. r'a clce ttis,te'. mp.:ï.;s surt.ou,t .d.an.s ,~{1 ~~?1ens i,~ii ;.humaine : ré­ 

·;::volu tion française avec s o n p r-o Lorrge tne ri t III0 .t:'épubl,i9ùe ;•Bismark et 
le Ku~turkampf; Le s nazis; e f", de même Mao et l' élimiria:tion du cnn­ 

.. fucianisme : essai' de détruire même le souvenir d 1.un état antérieur • 
. , ., Or, . p ar-ad o xa Lement ,: c I est bien là. ;elfgion, qui .c on s e r-ve ce souvenir. 

Dans c e tte conservation le ;r:i·tu.el a une grande impor·tance, les fê­ 
tes, car tout cela conserve en fait des éléments ant~rieurs à la . ' ,, . . , . . ... 
chrctiente. 

D~nc·, il ~aut ~ettre. en évidende le rôle rédµctionri~l du 
:christianism·e, .iappau vr-Ls s e u n par son élimination. d e s .arrtLqu a s concep­ 
tions, en réduisant le comprtment humain à une d~mar,ch_e intellectuel­ 
le: en d~finitive peut importe la nature, c1esi ~i l'action morale 
que dépend le sort du monde .• C•~st donc la destruction du corps,~tc ••• 
Mais le christianisme n1a pu survivre qu'en incorporant de fa~on 
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sublimée com~e dirait Freud les éléments des" religions"éantérieuresi 
et celles-ci plongent dans la nmit des temps. PaF là elle conserve : 
la donnée humaine, surtout si on tient compte aussi de 12. d Lme n s Lori 1 

communautaire. · 1 
1 

Dans cette perspective, il faut comprendre le rôle des mys­ 
tiques comme faisant réaffleurer ce qui fut éliminé, mais dans une 
dimension compatible avec le christianisme. Cela explique aussi 
toutes les hérésies et les mouvements spiritistes, occul!tistes ·,etcl 

l 

Arrivé à ce point on voit bien qu'il y a unrapport entre les 
deux parties de ma lettre, car pourrœllement appréhender l'homme an­ 
térieur à nous, et dans un lointain antérieur, il faut déjà avoir 
une autre saisie de la religion qui nous est la plus immédiatement 
proche. 

A propos du concile œcuméniqua, Bordiga fit un article en 
1965 :11 Le temps des abjarateurs de schisme" qui valait surtout 
par la comparaison avec.le mouvement prolétarien, communiste; le com­ 
munisme naissait d'un sÎhism~ et.no~s ne pouyons pas l'abjurer comme 
le firent tant, et comme?îecYiieà!n:pour letir propre doctrine.Bordiga 
concluait l'article : · 

11 La voie d~ la nouvelle humanité est dans la révolution. La 
révolution 'na â t du schisme." 

D'accord, mais al:Jrs, où se place le schisme et, en quelque 
sorte, nous devons, aussi, refuser la théo~ie marxienne et provoquer 
un schiame incomparablement plus vasfe que celui auquel songe~it 
Bordiga. . . . . . . . . . . Jacques. 

Le 11.01.1974 

Cher Jean-Louis, 
1 

. . . . ' . . . . . . . . . . . 
1. - La loi de la valeur n'est qu'en tant qu~ iep~éjen~ation 

. d'un phénomène déjà en grande partie dépassé du temps du· Mar::::. 
D'ailleurs, il est à noter lés imprécisions d~ Marx lors­ 

qu'il aborde le rapport valeur /.capital, sans parler des fa~oes 
d'Engels à ce sujet! · 

2. - Le capital n'avait donc pas d o s barrières rigides, con­ 
crètes existant dans la réalité, à surmon~er. 

J. - Ces barrières existaient dans la mesure oà les représenta­ 
tions que les hommes avaient du ph énomèrio capital pouvaient nuire au 
développement de celui-ci; cela pouvait provoquer une 'inertio ou un 
déréglement par suite d'interventions intempestives. Au fond~ il y a 
un problème de prise de conscience du phénomène capital, conscience 
de l'extériorité.achevée devenant-devenue autonome. 

Une fois ceci établi reste à" comprendr~." tout au moins à 
situer le pourquoide l'âpreté de la lutte des cl~sses au siècle der­ 
nier' lutte pour le salaire ou pour la réduction_ 'cte la journée de 
trav~il. Pou~quoi, par ex, les capitalistes n~ po~va~ent-ils pas ac­ 
corder un salaire plus élevé? Ceci était un argument f'a-brapl< à la 
théorie de la _valeur: si L'e s ' ouvriers_ ne produisaient pas ,;l'a valeur, 
la plus-value, plus exactement, alors les patr-o n s n I a.u r-a i.e'n t' aucune 
raison de ne pas les augmert.er. (A cela- vient s'ajouter .ia tj_,ûc:stion 
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de l'intensité du travail telle que Marx l~ traite dans le Livra I 
du Capital ). 

Or on a vu, avec les E,U, par7"~· qu'une pr-a t f.que d.e s h au t s 
salaires pouvait avoir un intérêt. Il est vrai qu'il :faut tenir com­ 
pte de la toile de fond, c1e la :('rontière, Les hauts salaires permct-­ 
taient de.détourner des mirages fontaliers. Il n'en demeure pas 
moins qu'assez tôt.les salaires ont ét~ élev~s aux E.U. 

Il est évident que· cette' simple interrogation met c n c au e e 
la structure entière. En effet, prenons le cas de la France, uno 2ug­ 
mentation des salaires pouvait i~pliqu~r une demande acc~ue. Or:le 
pr-o pr-Lé t é parcellaire pouvait ne pas ·être apte à libérer la qv.ant:l_t(-; 
voulue. Il est vrai qu'on doit faire inten,enir aussi 2..8 s·:.':,tè:-19 ::n-·· 
lonial. Mais pa~sons• je veux montrer qu'il peut y avoir d~s ~bsta­ 
cles politiques,par ex, la peur d'uneexpropriation, de la éJestruction 
des vieilles s t.r-uc t ur-e e s o c Lc Le s etc ••• L,, t.arrière au c a p L t i l, lçtai·c 
alors son faible développemert structural Jl n'avait pr.~s P.r..r:ore v r-a L»­ 
ment le diabl~ au corps, 

Variante: on aurait p:r ((s le momtmt d'accession du ::ap:i.tnl 
donner plus à un· pius grand no-n-.r-e , Mais a Lo r-s interviennent les v i.e L»­ 
les représentations classistcs : il est ri o r-rr a L ·qu'il y ait tr.r e couche 
d I inférieurs et ceux-ci seror. t r'.{signés par leur e o u a-cc o nc ournn u i.o n 
elle-même. Il est assez curieux tout' de milme de constater que maint3- 
:nant o.n parle dans les "rnd Ld e ux cr.p â t a.Ld s t o s " .d e s · o uv r-Lc r-s c o mmo f. ·ca:,:~ t 
aussi des hommes. Le mépris ( e c La ss e .. n'a p Lu s teller:1en ·:: .c o u : s., J;3 t>-ce 
un résultat ou bien est-ce une c1c,nnée qui était au dé pa r t du M.?C ( ,-,nns 
la mesure où on le périodise). l'E rsonnellement j'ai rm e, v u o ~611,\t.ique • 
de la structure. En quelque sor-:::E., je ma Ln c Lerrs .. un peu la ::·:'.'é::on·;;atio:,.-1 
du n°2, série I~ en particulier, pour moi: il fallait que le capital 
s 'édifie surtout par le capital f'd x e médiation de s a consti tnb Lo n en 
communauté maiérielle. 

Tu 'vo âs letre.j.et de la loi de la valeur et de la théorie (u 
prolétariat ne m9}1. pas géné rr.ais ce qui m · a toujours enm~yç' c · étai t ·'- 
la réduction que cela impliquait ( alors que,et c'e~t là la ~on•:rn­ 
diction, ces théories étaient elles aussi Lé produit d'une x<cluc.:t:5on) .. 
Ma réticence est réticence d e vnn t 1' Ln s u f'f'd s ari c e de la ;, ren ··és(ni.a­ 
tion dt; phénomène total une fois qu'on a éUr,-ii_né .. la. ponitio~ maVic=:en-· 
ne. Mais je pense qu'ori va ve r s une ax po s r' t Lon plus 't ot a Ld e a n t e v Vo Lk à 
pourquoi, au s s â , j'attache grande importance à ton trav.ni1. :[8.i~: cela 
e xp Ld.qu e aussi pourquoi je ne puis pa r t ag e r- ta position sur :_·a va l s u r , 
Darrs les II Thèses provisoires II que je aut.s en tra:in de pozidr-e ,; 'E!1''d.-~ 
.ge la .. question un peu différemment;· de ciila7. on .aura e n c o r-e 1 "o c c o o 
sion d t e n discuter. E:h ce qui me concerne. ,je r,:;fléchis cu r cc" èeux 
directions ( et dans ces deux ••. ), pour cela. je vais étu(l:te:r. 1e:~ rr.n.r··· 
ginàlistes~ · 

A propos de la valeur et de la représentation, _r)st pr.u r- mo L 
fort important le point soulevé p.i r' Aristote : économie et chrém,:.t:-. -· 
stique, par Mn.rx, le . capital productif· -et le capital portenr d' :.n-i: 6--· 
r-êt , ce. de;rnier forme a.conceptuelle, ( ·je compte reprr:nclre c o t t o çut::::.,-· 
tion poµr montrer le rJf~rentiel buma~n chez Marx, mais d'un homme, 
en quelque ~orte, de l'int/riorité) inflation à l'heure actuelle , 
(cf. aussi, dnt~ressant, la· flambée sur l'or: 144 dollars l'once,et 
la France qui est le premier ou le second pays thésaurisateu:.:' de mon­ 
de ) peut mettre en évidence l'incapacité à reconna~re l'autonomisa­ 
tion; .là nous sommes au cœur de 1' e x t é r-Lo r-â t é, 

Une remarque· au sujet di: 1 'or, n'est-ce pas d rm s son. fôJc i;iche 
un résidu humain qui se défend 7 la t.h é s au r Ls a tion étant com:ne une 
lutte contre l'irrationnalité du· capital; or.. va pr-o t ég or- un invariant 
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( qu 1on èroît ê t r-e ;ainsi). Est-ae qu e :le devehir ,va balayer:r.cela 
jusqu'au bout ou bien cela per~istera-t~il? 

.. J'ai mon ioée là-dessus mais auparavnnt~je voudrais diree 
c,Ue nous mettons en; évidence, ne s'e r-a Lr'<c e . qu I à c au se de 11 abstrac­ 
tion, des phé~omènes qui tendent à se réaliser, mais.il.ne fau:t pas 
oublier les t end an'ce s contradictoires; non qu.te.I'Le s puds s'eri t interve­ 
nir mais ~lles peu ven t r-e t ac-de r , de telle sorte que ce. que n ou s di­ 
sons peut sembler inexact à d'auriuns. 

Il est évident que l'élimination de la loi de ln valeur est 
é Ld.m Lrro t Lo n du pôle humain en .. tant qu I élément déterminant. Dés lors 
la structure peut j.ou9r pleinement et le strt1ct.uralisme implicite de 
Marx est explicité. 

L •'interêt de Lévi-Strauss_ est de poussier à bout le· ma t é r' i 
lisme qui est une éviction d~ sujet. Il y a là une converg~nc~ avec 
Bordiga; mais chez lui il y· a amb Lgu tt é car il 'con s e r-ve l "ho mme , mais 
c'est 11espèce humaine où tout sujet individuel s'âib:olit.Il est inté­ 
ressant ~ue pir là ~e réalis~ unprojet du capita1·· et donc une: modali­ 
té. d I être· ~e 11humani tédeLflo ca~ciusio1?'. : de~ Mythoih?gique~ .est r~vél~ tr 
t r-Lc e de meme que les textes7 su~ le communisme. Il· yi·a la ·Un point ta 
préciser - pi6ctier! 

Il est intéressant de·comparer le matérialisme de Lévi-Straus! 
au matérialisme m2rxiste d'un Makarius p~r exemple comm~ on a pu com­ 
parer le matérialisme mécaniste à celui dialectique ou historique. On 
v o L t qu'il y a là rémanence, qui fait, différence, de la perspective 
c La s s â t e et, cu r-Leu s eme n't j i-ce fait d é pa s sé apporte .l'élément humain 
totalement évacué chez Lévi-itrauss. Là aussi il .y a ~ncore à,voir. 
D.' autant plus qu Ion a eu tendance à taxer Le vd=-S't r-au se d'idéalisme 
parce que" ·justement il o ub Lf.a Lt -les cLa s ae s , _doric lès soi-disant condi­ 
tio·ns .c o nor-è t e s •. Or Marx lÛi..:.même n'est -il pas idJaliste' Eln.èe cas, 
quand il pa r-Le pour le c a.pdta.L d'un sujet automate, · d'ùn~ ·càmrriunau- 
té tendant à dominer ?Il y aurait là spiritualisation d'un fdit ma­ 
téE'iel, ce qu1en d'autres termes je nomme l'antliropomorph6se du ca­ 
pital. 

Avec ces deux éiéments: élimination des théoris ( valeur 
et p~olétariat) reconnaissance de la réalité de la structure~ .il est 
possible de signifier pleinement-ta démarche sur'l'étude de la valeur 
et d u ioa pd t a L télle que tu l'as faite • 

. . . .. . . .. . . . . . . . . 
Jacques 

---------------- ---------------- 
Aix-en-Provence le 24.09.1973 

Communauté matérielle.du capital,Chine,Domestication. 

Notre progression-dépassement rècente nous a amen~ à perce­ 
voir un autre aspect du procès de constitution de la.'.communàutê mon­ 
diale du capital. Il apparat t au j ou r-d ,·hui qu'une c on t r-ad Lc t f on es sen-- • 
tielle est mise en mouvement, '~ontr~cÙction dont la 'œ-ésoluti~n détermi­ 
nera l'issue de l'alternative : ·destruction de 11humanit{~u commu- 
nisme. 

Le développement du ëapital ·dans l'aire occidentale a trouvé 
son épanouissement au travers de la représentation mill:énai:re ·résul- 
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tant d'une systématisation et d'une complexification formelles de 
l "arrt.Lqu e aristotélisme; bien que 1 'on puisse t.o u j o u r s m i.e ux mettre 
en E§viderice les élements invariants c'o r r-e s po nd an ts à l''i ato~isa tion­ 
s épara tion !! parvenue à sari . Il terme !! • 

L'être du ·capita.l t r-ouv e au j ou r d 'hui son Il c.o r-p s " .drms la 
· re:présentation autonontis ée· qui domine les hommes, et· sa " ch:nir :" 
àans l ' un.Lve r-s logique qii en est le .fondement. M!:1,iS un être, na d.' exis­ 
tence qu1autant qu td L est mouveme.nt .• L.- .. communauté.· matérielle e·st l' 
être du capital réalisé, c ',es·t-à-dire 11 affirmation matéria.lle con­ 
crète du mo uv emen t tal!l1sologique de L, représentation. 

Ce mo uvernen.t essen.tiel est le résultat ·cl I une é vo Lu t Lo n ·. his­ 
.torique ·précise;· celle de ce q ue. , 1 'on peut r.ésumer dans 11 aire o c.c L« 
den tale et qui trouve sa source pr-Ln c Lpa Le, dans· la Grèce· antd qu e , 
De cel~e~ci à notre are il y a continuité parfaite. Cette continuité 
s'exprime au trr-av e r-s des invariants fondamentaux de la représentation. . ' . '. ' . . . . 

AuJo urd:1hui 1' e xp Lo s Lon formidable des maths mo.d e rm e a , 1' 
·épandage .forcené du structural·isme et de la logique formelle .( ce qui 
en fait ne constitue que les ~~pects diff6rents,d1un même modàlB ••• ); 
traduit -bien la particularité du moment que :nous vivons: . procès .t e n= 
:dànt à·. la rédu'.ction des -.~.tres à des formes dont la nature ne se .jus ti 
fie que par la fonction précise ou mouvante qq1il~ assument au sein 
du grand organ~ social. L'individualisation nécessaire est-elle at~ein­ 
~e· par la diff~renciation des fonctions au seiri de la communauté or- 

, g an Lqu e, 
: ' . . ,/' 

Il est ~vident que toute cet~e évolution de la reprisent~tion. 
est corré1at±ve du mouvement de d éc ompo s L tion. des communau t.é s an t.L» 
quS's mtitliples • . . z ••• •· 

LI atomisa tion-s é pa r-r, tion p r-o p'r-e à la problématique o èciden­ 
tâle pr-odu Ls dt 'cette d éeontposi ticin; · La -pr-o duc t fon d I ï:ndi:f?'idue . qui; en 
rfsul ta, tendit par la dynamique humaine tio u j o uss ' p r-é s e n t e, à r ecorrs ti­ 
t uer- de s commurtau t é s , Les ê t r.e s , sujets de ce pr-oc è s , n'étaient···pas 
.encore réduits. 

Le mouvement d'échange et le procès de travail co~~tituèrent 
ulors 1~ médiation-sujet qui ·dev~it vider les individu~. de leur être 
humain. . . . . J. 

Sd , avant la géné:ralisation de la mn r-c h arrd Ls.e et du. procès 
de travail le devenir humai:q .s'affirmait en. permanence .. dans t o u t es les 
manifestations des hommes que ce ~it dans la production très immédia­ 
te des biens nécessaires à leur·subsistance, comme au niveau bien plus 
appÈ de la constitution de multiples communautés ( communautés villa­ 
geoises, communautés d'occupations ••• ) dérivant directement des anti­ 
ques communautés, il n'en fut plus de même après.Le procès de travail 
âyant. progressivement vidé l'activité des hommes de son contenu, pour 
La r-é du Lr-e à un mode général, despostique: le travail abstrait i 1' ex­ 
tériorisation des hommes devient activité formelle, décharnée, et 
trouve son parachèvement mortuaire dans la passivité de la fonctiono 
Si la particùla1;isation ·des êtres communautaires étai't exprimée par . 
la di~férenciation de leurs activités, aujourd'hui,après cette mutila­ 
tion homogénéisatrioe,qui avait tendance à nier l1être en le rédui­ 
~ant à un citoyen indiff~rèricié, la r~duction s1ach~ve dans la mysti-, 
:fi c a t Lo'n suprème: il y a r-e c on s t d t u tLo'r; d'une 'particu·1arj_sation déter- 
"md né ë par le r-é Lnve s t â s s erne'n t d 'Une différence •fïctivè dans :les in- 
d Lvdd u a , différence· de _leur être ·r·eel,: f'o n ctLo n ia u Sein. _du gran:d 
~igane~ · · : · ' : 

Cette individualisation ".,à rabo.ur" b ou c Le ·.le p,roc~::, d~ mys­ 
·- rt:ification en ·:retrouvant a ppa r-emmen t la totalité ,pe.rduei,: .tla commu- 
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nauté humaine. La rnystificat.ïon r-é s Ld e dans_ l·" a bo L'L tion rJ~ile du 
d e ven Lr-. humain paz- la production d ' ùrie ersatz: Là ' e ommunaù té mirage 
qui sati~fait !minédiatement•et trè~ superfiçiellem~rif:~'aspiration 
Irumad.n e ë -La réalisation des ê t r-es communautaires dans toutes leurs 
différences et particuiarités. Mais ceci n'ést· pa.s. 11 a_bou:ti.s.s,ement 
de la dynamique occiden;tale seuœ'êinent, la c-ommunailté mâtêrielle tend 
à assimiler ila' planète d.an s sa II totalité 11 : les. aire13 a sLa t Lque s, sla- 
ves, africaines· do Lveri t être "conqua ae sw ," Elles· R' ont pas é'té · sujettes 
à une évolution semblable à la nôtre.On constatera aisément que ce 
sont celles où le facteur communautaire. est resté et r-e s te .Le plus 
puissant. On r-emar-qu e r-a que de manière pennanente 'd:ans •··11:t'J,ïstoire, 
le c_apital n'.a erivisagé d'englober les continents qu f'eh cor-r-éLa tion 
ïnverse -de leur stade de développement communau t.a Lr-e ~ ; 

'. ;, .. 

.. 

. Le devenir humain ne peut admettre 1;1ne nouv'ël1e c~inmunauté 
en substitution à celle qu1ilvit, que dans 1,,a mesU:r(f'où la première 
est'plus élaborée et plus adéquate à la satisfaction de ses abjec- 
tifs. . ,·.,·· 

. ' En quelque sorte l'aire slave pud s maintenant_ l 'JtJfe asia- 
tique t n I ont été prise~,kn considération par la spirale du.capital 
que lorsque la f'orme communautaire est parvenue à un certain degré 
de son développement. 

Si l'Occident f'ut le théat·;re de ,1a· déèomposition·cominunau­ 
t.aire et da l'autonomisation du phénomène d'ind.ividualisati.on,·'l'aire 
( .et l'ère) s Lave et asiatique furent celui de l'autonomisation·. du 
phénomène commurrau t aâ.r-e , .1 

Ln constitution d'une communauté despotique à partir et sur 
dé petites communautés basales, ne put produire· c ornme en Occ Ld eri t une 
représentation atomisante. Le slave tout autant que ie chinois ·était 
étranger au compo r r e.men t occ:iœntal et la p rob Lèma tid.que .~ri:stotéli- 
c Le nrre Le ur' est total.ement incompréhensible ( du mo Lne j au j our-d 'hui; 

. en ce q u'L coMerne . .i~s ·-·asfatiques en g érié r-a L )·i Il· n'est pas ·nécëssai-- 
. re d I insister sûr. iç't quanti té f'anta~t:lque de. <d:documents. montra:rit ·1 ! 
élaboration d'une reprée-entation totalisante: et totalita,irrè nta:füf an­ 
tél:yonique à'' une quelconque atotnisation-sépa:r::.atioµ. Il e e t _bien ,certain 
qu il- ne peut s'agir ici des niveaux politiques ~t "productifs" of­ 
f'ici_els ·.pour l'aire slave. Il n'ea reste pas moins que la majeure par- 
_tie de r1URSS par exemple~ reste. compl6tement dépendante de ce mode 
hist6rique,Ln simple preuve réside dans l'incapacité de la domestica­ 
tion productiviste de prétendre résoudre les-problèmes agririciles et 
en particulier la product1on de blé qui constitue une base essentiel­ 
le de l'alimantation soviétique. On peutaffirmer qU:~ la mystif'ication 
kolkhozienne et sovkhozienne ••• n'a pasatteint ses objectifs.Les ré­ 
cents mouvements des minorités nationales qui trouvèrent moyen des' 
exprimer durement en Géorgie et en Ukraine, sont aussi des éléments 
intéressants compte tenu de l'histoire du._.~quvement communautaire im- 
portant qu'ils ont en héritage. · · 

.. 

La Chine représente certainement, en tant que pôle d'attrac­ 
tion essentiel, l'aire où le f~cteur communautaire n suiyi un dévelop­ 
p'em en t a s s e a surprenant. La vitalité des c ommunau té e reste forte et 
le phénomène révolutionnaire a produit, sous un cer~ain aspect, un 
renforcement tant basalement qu'au niveau national. Là réèide une con­ 
tradiction fantastique qui risqµ~ à mon avis de ne pas ·se rés~udre 
aisément. · ·· · 

L'englobement _de cette partie de ·1a planète par le capital 
do:tt'·passer par la muta:t.±ô.n:•des c ommurrau té.s viables actuelles au sein 
d é" la commurrau t é mat~rielle •. L'agent .es s en t Le I de· ce procès est la 
substitrt;lâàn de·l'antique représe:n-vation par celle qui règne aujourdl 
hui che~ nous. Mais celles-ci sont fondamentalement contradictoires 
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bLe n qu ' ~°J?9u ti~;·ant r ( ou . pl~.t,â.,1(~ : t~rtd~n~ ~ ?i~qu:tir ••• ) . 'au même es- 
.. camotage dé l'être huma~tl1une .péµt mutilation 4es hommes et individua 

: .tlisation, l '.:.utre pQ.r.-_là 4;l~sociation de i "hornme , 11: u11-iqµe" dans 11 o r-ga-­ 
_ ne communautaire, et ho~pgfnéisation. 

"". ' '• 1•; , ;: ··i.i·::·· 'j"/ . 

La représentation--asiatique en particuli~r ne peut accepter• 
l'individualisation et ne conçoit pas la couRure de !~homme et de 
la nature, Le ~hirioi~ n~~peut aimfttre en queique sorte la représenta 
tion ensemble-structuraliste ~u1Jest offerte • 

• , r • , 

La ·raison d ' êtr:e.,çle '. la -pr-e s s Lon soviétique aux ,frontières 
chinoises est:· sirnplemen t i I e ss a i, de réduire les contacts que peuvent 
avoir les chinois et.les peupl?s soviètiques des frontières ftUi,d'une 
part, du point de vue ethnique,plus prés des asiatiques que de leurs 
compatriotes et, d'autr~ part~ ont toujours résist~ à la domestica­ 
tion grand-russe, ce qui en fait se r6sume dans ie même chiendent: 
le comportement ancestral communautaire obstacle à 1~ raitonalisation. 

Il est un point sur Le q ue I il faut insister ,:. : ],a pensée chi­ 
noise n1a pas __ admise, comme l1p.fait l'Occident, la,r.ationalité et n ' 
a pae ... pt\ éliminer la " subjectivité"., 1.1 élément Lr-r-é duc t Lb Le de l' 
être, 

Un des exemples éclatants en· est 11 échec de la .tentative de 
réduire et de rationaliser l'écritur:e::chinoise e n tin. alphabet. La 
langue est II la premi~re forme de lacdnscience ~~ .. 6'esi la vie elle­ 
même, Réduire et rationaliser la langue de:vait obligatoirement être 
le corollaire de la destruction du facteur communautaire au sein de 
la vie quotidienne chinoise, objectif bien présomptueux. 

Il est certain que comme pour l'URSS, les secteurs qui se 
plient le plus f'aci lement à cette problèmatique sont 6.eux liés au 

.(,·. 
.,Procès de production et tout particulièrement · les s e c t e ur-s scienti- 
. fiques. De Q~: point de vue le problème de i 'acupuncture est assez ré­ 
.v é La teur, Méthode clinique ancestrale que Ï Ion tente de joindre à 11 

.a.r-s eria.L médical occidental, donc de rationaliser, 1 ~-acupuncture, en 
'.!Chine, samble subir un terrassement inouï : celui de l '-empirisme 

s,ta ti~tioueL .. au dépend dettoute élaboration cosm.ogoniaue dont ,elle est: 1s.sue.,. a granae con roverse .qu a a La au a sori s u j e t e s t reveia- 
, triç,e · ci "une d é compo s t Lo n , Mais qu'en est-il pour ie chinois? Il ne 
semble pas. qu I il soit très assailli par cette d e s t.r-uc t Lori, 

1 

" 1 

1 

! 

Par .contre ~a soumission au procès de travail; 1~ rapproche 
de plus en plus de l ' un Lv e r.s organique et communautaire .ve'r s lequel 
tend le capital, 

·Henri • 

. ----====== 
i'. Le 09. mars 1974 1 

• 1 ... r::·· 

·.· Cher -Ja cqu e e , , 
~ _i, . 

I~ est 6vident que le mouvenent dialecti~tl~· n'est compré­ 
hensible qu'à travers le développement de la v~leqr et que la réoae­ 
p,ration" n'est possibl~ égaiement~qe dialedtiquement, par le mou­ 
vement pendulaire où l "au t oma t o S\.lC~ :·,.l.a subs t.anc e.i.Iruma Lrn, • Ce qui 
nous prouve d'ailleurs que malgré _son procès d'antht'qpmorphisation 
le riapitnl est toujours un para~!te, n'accède .Pas à la vie r6elle. 
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Tout nous prouv~ que les hommes dans le~ mois, dans les années qui 
viennent vont tenter de se délivrer du parasite. Or tout laisse pen­ 
ser que l'ef(cirt pour accéder à un~ société communiste sera concom­ 
mi tant ci I un, :effort sembl:abl.edu capi'.::t.à.1 pour accéder à la vie .r-é e Lf.e , 
poûr que l~s hommes finalement a~couchent d'un monstre. 

Notre création doit donc "ê t r-e àoncomm:f:-frnnte:. d e" ·.§1.Q destruc­ 
tion-. Au fond, si une chose est en en soi avec son contraire, la va­ 
leur n'a fait que disjoindre deux éléments antinomiquès, ~réa:1t le 
temps historique., la dépendance de l'homme, Nous devon~ donc -~ien re­ 
ve n d.Lqu er- 11 irra tionnali té avec· la vie. Nous devons nous f'a.Lr e Ln s a Lw­ 
sissables,produites de ce motivement et ~ejà hors 4e ce mouvemente 

Il ya un point sur lequel il faudra insister. c'est ln réap­ 
·priation du passé. A.vant tout le capital est nécrophagie. S'a:r,,proprier 
les forces de production, cortsumer les forces naturelles dans un pro­ 
cès de production, ce n'est pas détruire la ~atu~e, c1est d~truire 
1 'homme en ce sen~. que la na t u r e ne j)eu têtre . saisie sans 11 homme' est 
pirtie~unité de l'homme. Dés que les hbmm~s n~ son~ plu~ démiurges 
dans la nature, dés que celle-ci e s t+ d é t r-ud t e au profit d'une rir:hcs­ 
se sociale, éphémère,la destruction de l'homme est. posée.(En ~ant qu1 

h o mme, par les sens,dés que je me meus est-ce que je 1;;;9·.:..meüx est-1:e 
que je ne suis pas en contact ae e c un espace infini ?'.Est~-cë que je ne 
suis pas constitu6 de ce cè que je marige, de ce que je r~spire, ainsi 
que de.s contacts sociaux?) ·, ,.. 

Si le capital peut récupérer un projet, puisqu1·i1 est coer­ 
cition et adpatation il ne pe~t à la foi~ récupére~ l'~~e~ir et le 
passé. Quel passé?Le passé qui a de tout temps freiné son dé~eloppe­ 
ment, celui qu1il 4oit écraser de ses bombeo, ·!e pass~ indivis qui 
s'exprime à la fois dans la nature et dans la communauté humnino.En 
ce sane là notre mouverncn t révolutionnaire est bien la r-é o o Luc Lo n E'X­ 

plosive de la cont~adiction fondamentale, le développement cle la lei 
de la valeur.Q~elque part dans' l'esp~ce une étinc_elle a jaillioL'ex- 
plosion de 1~ vie est de nohv~au possible. · 

Si nous affirmons qu~ 1~ dialectique n'est possible que 
dans les l~mites du capital nou~ devons déjà imaginer autre chose 
quant à la "pensée" où corps et esprit ne sont plus aéparés, Fina- 
lement quand on regarde la nn t ur-e , les an i.maux , ·· · . iit les 
hommes on ne songe pas assez au "p La Ls Lr-, au " borih e ur-tt , Le c.~é,2loppe­ 
men t des f'o r-m e s n'est certainement pas seulement la réalisatinn d1ur! 
optimum. C'est -ç a notre nouvelle_ :i,erspecti,·e. Bire aux hommes qu'ils 
peuvent effectivement être heureux en r-e dc.ve narrt des hommes f et c 1 

est parce q u s les s av an t.s .. sont ·bien incapables de saisir ce sens s:.rn··· 
thèse de tous;·nos sens .q u t a l.s racontent c1e~ c orme r-r.e s sur les an::::nauz 
en particulier.) 

Inutile de te dire_~ quel poiht je tombe dhaccord av<c toi 
sur la foi et comme il, SI avère désormais qv.e : les hommes qui o- t vne 
idée de la transcendance s o nt d'es ,o'!::>sta,cl.eE a.u NPC. Tu é c r-Lva : s C;uel­ 
que part que ce monde était formatio~ de révolutionnaires mais Que le 
mouvement pouvait encore aussi en être frejné. Je me· demande pourtant 
si tous les hommes qui connaissent l 'aff'rorte:nent avec le capital de-­ 
puii 1968 et qui en sortent battu~ surie rla-i de la r6alité de ce mon­ 
de nA f'ont pas une expérience intime qui est ~rès proch~ de l'expérien­ 
ce religieuse. Si ces hommes ne.sont pai firialement irratrapablcs pour 
le système. Si ceux qui veulent défend~e leur foi dn±vent finelement 
nous rejoindre les révolutionnaires d~n~ ce monde sté~ile seront obli- 
gés d I envisager leur lutte dans les termes proches de L> f'o â , Sinon 
au nom de quoi les hommes se rJvolte~aient-ilo?Ici nous toucho~s à la 
Gemeinwesen. ••••••• 

MicheJ 



CONTR.ë: TOUTE ATTENTE ..... 

D'aucuns attendaient quelque chose de ces dernières élictions; 
d'autres attendent la vraie crise,la reprise révolutionnaire de la 
lutte de classe, la réaffirmation du prolétariat, d'autres enco" 
re ·1a venue d'un quelconque messie ou l'arrivée d'extra-teirestres .• j 

Or d'attenti en attente la vie s'écoule et s.'enfle capital; on n' 
a ~lus des êtres mais des différés. 

• 

·L'incapacité à être se mesure à là. pntience à '.ttendre. Atten­ 
te et espoir c'ist ce qui reste à L'humanité ·vid1e de tout ~lan 
profond par le vamp{re capital. Une variante : il y a ceux qui ré~ 
sistent à lbppression, tout en n'ayant aucune pe r-s pe c t Lve . Résister 
est uneattente masquée,un~espoir inavoué que le cours du monde puis- 
se· tout de même changer. · 

De ce monde gros de catastrophe~, il n'y a ~ien à attendre, pas 
même l'éclosion d'une de celles-ci.· Il faut le quitter et· ,commen­ 
cer une autre dynamique de vie, Du ·concFet de cette _9-erni~re il ne 
peut encore ê t r-e question ici. Je ve ux simplement signifier ('lue le 
refus de l'attente implique la compréhension' complète intetllectuel­ 
le-corporelle de 11 impossibilité de réaliser q'uo L que ce soit dans 
ce monde. Cela ne veut absolument pas dire que rien. ~e peut adve­ 
nir dans-ce dernier qui puisse avoir un ca~actère .de ruptµre dans l' 
ordre de · la communauté capital, ne serait-ce que prr-ce que ce monde 
n'est pas homogène et o~ lar~alité d~ capital n'est pas iartout la 
m@me. Dans une étude ant~rieure au sujet. de ce, dernier, on a fait ~ . observer ~ue son devenir était non de résoudre les .contradictions 
mais de les englober, et ce, même lorsqu'il se pose sur :ie mode de , 
11 échappement. ~e ce fait il est. po s s Lb Lev : encore de raisonner 
en termesde pius-value ~elatlve car l1exp1oit~tion des'ho~mes et 
des fmme s est une r'5alité conçrète et terriblement, pr<.gnan.te au • 
sein de certaines couches de la population d~ la com~unauté capital; 
de même qu'il est vrai qu'il y a une dynamique du profit et de 
son taux, que le capital fictif a une réalité, mais qu~ tout cela 
est subsumé, intégré par le capital en tant que représentation.Ses 
diverses figures perdurent et coexistèht avec la dernière produite 
qui tend à les intégrer et à les orienter en f~nctiriri cte·s6n épa­ 
nouissement. eeci est un autre ~ode d·'exprimer sori inéi~1 dévelop- 
p eme n t dans, toutes les zones du globe èt dans toutes les· sphères 
de l'activité qui·fÛt humaine. 

Ce qui est-déterminant en fonction d'une prise·dè position 
par rapport à la réalité de ce monde, c'est-à-•lre én li~ison avec 
ce quil faut faire de concret afin ·ae pouvoir continer ~ vivre 
dans un devenir qu Ion Veut fruman o-cfï ém Lrid.n , CI est la f'igure la plus 
élaborée du capital car c'est elle qui structuré et éommande l'en­ 
semble de sa communauté qui intégre son passé. Vouloir raisonner 
et se déterminer en fonction des figures arahaiques du capital c' 
est être contemporain de ce passé ét mis dans 1~ situation d'at­ 
·tendre un présent déjà réalisé, un futur qui se dessine largement. 
C•est, en outre, opérer totalement sur le terrain de l'@tre capital 
alors qu'il faut agir comme siil était déjà mort ( Bordiia). 

Il faut quitter ce 'rno rîd e tout· ensachant quel7~5n son d e enâ r , , 
Cela ne veut pas dire qu16rt puisse faire des prévisions rigoureu­ 
sement précises à ce sujet, mais on doit être ·à ·~ême d~,gomprendre 
le sens général ce qui nous évite toute attente f-ixatrice d'être, 
inhibitrice de vie. 

Concrètement,peut-on avoir un nouveau Mai 196J? Evid~mment non. 
Il fut une émergence et nous s ommee -d-arrs la mâ t u r-a tion de ce qui 

( suite dernière page ) 
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Brignoles le 06.03.1973 

Cher Lucien, 

Au risque de te déplaire je dois prendre un ·détour· pour te 
rencontrer 

Regarde ca~arade s'étaler devant toi 1rimmense espace-temps 
_de· ta vie.libérée. 
Nous sommes au lieu particulier où tout ce qui est vieux, 
archaique s1abolit;où nécessairement la vie humaine doits' 
imposer dans l'unité unificatrice de tous ses mouvements. 
·Et, à travers cette vie humaine~ miroir -vivant, nous vi­ 
vrons la vie•. infiniment diversifiée des êtres actuels et 
passés. 

Faut plonger dans la mer du 'futur et sentir ruisseler sur 
son visage les gouttesdé la Joie. 
Le communisme est cette mer du futur et 'actuelle et on s'y 
baigne et on hume son rivage. , 

·ce qu'on perçoit au loin est "îe meilleur'messager de la com­ 
mu~ication. C•est dans tout cet espace d'ici au lointain 
que je puis ét~ler ce pnr quoi ttl·me percevras. 
L'on doit se·dilater afin de trànsparaître~ 

•. . ~. 

Ce lointain est : le communisme n'est pas un mode de produc­ 
tion; il n'est pas une société; il est Gemeinwesen-être hu~ain vé­ 
ritable, et homme~ sociaux~Ce lointain est i6i dans la pas~ion qu'on 
reis~nt de plris eti plus ndri seul~merit à pêtie mais·à vivre;~e ne 
peux ~plus m' af:firmer v~à'.-vis de qui que cë .s o Lf au travers' d ! une 
théorie; je ne puis plus mettre entre parenthèe 1 ·1·êt:te que je suis 
et je ne peux pas te percevoir si jet1ai réduit à être un support 
théorique ••• . . . . . . . . 

Il est important de dire cela parce que c'est seulement à 
partir de'·là que nous pouvons reprendre une entretien commencé il y 
a vingt ans et interrompu ••• mais il est vrai qu1il est impossible 
de bafouer ses certitudes. 

Avant, il :fallait tout réduire au militant pour être effec­ 
tif, révolutionnaire, l.omme même. On avait le même mouvement que ce­ 
lui qui affecta l'activité humaine, la réduisant au travail abstrait; 
perte de tout concret et de toutes les charges affectives dont dont 
c eLu L qui désirait l'objet investissait ce dernier., Ainsi nos :hterro­ 
ga tions multiples d'il y a vingt ans furent r~duites à l'unique 
interrogation : quand y aura-t-il reprise ? eit nous fumes - ··pris 
à notre propre jeu où, comme dit Jean-Luis, nos propres idées devien­ 
nent rackettistes et nous imposent une action bien déterminée si 
nous voulons que notre prétention à être ne se résolve pas dnns une 
suffisance itisuf:fisante ! Le programme devint'vite l'équivalent gé­ 
néral de nos ~tres réduits. Lans d'autres rackets èe furent les 
statuts qui opérèrent •• , 

... ., Maintenant il faut remonter aux sources! et se percevoir 
dans les multiples mutil~tions,dépossessions que nous n'envisageons 
pas uniquement sur le plan de l'intellect mais que nous subissons 
dans notre désir de vivre, cette passion du corps qui ne tolère pas 
les divisions, ni 11autonomisation des parties ••• 

Rappeler tout cela, c'est remettre en vie le projet escamo­ 
té, d'autant plus :facilement escamotable que nous n'avions pas :force 
de le poser en tant que tel. 



Mais ceci ne serait que devenir individuel, errance et retrouvail­ 
les sans aucunrapport avec le devenir même de notre espèce! En fait·~ 
ce n'est que 11expression d'un fourvoiement où l'humanité s'est en­ 
g0uffrée avec la soncolidation du MPC: le développement des forces 
productives sera la vase de la libération de l1humanité.Et, là, • 
Marx a toute son importahce; il affirmé uette proposition mais il 

t f . .1e mmnent:11 . . . t tt . t 1 ·1 .. ne pu 1xer ou ce es-ci aura1en a ein e seu1 pour a1ns1 
dire de la vraie h omd nd s « tion p..r-c e qu'en fait le déve 1 oppement 
des forces productives fut croissance du capital qui s'èst finale­ 
ment échappé ••• c'est-à-àdire que le référentiel humain n'est plus 
opératoire •. =u t r-emen t d â t , d e pu Ls son surgissement, dp pu â s qu'il 
brise les limites bornées dans iesquelles se mouvait l'être humain, 
depuis qulil affirma ou plut8t provoqua llaffirmation la source de 
la richesse réside dans l'activité du sujet, c1est lui le r6el re­ 
férentiel - autre façon pour l'homme de se percevoir créateur - 
le capital est devenu inutile à l'homme et,depuis il y a épanouis­ 
sement du MPC mais décadence des hommes. 

Marx s'est donc illusionné parce qu'il a continué à expli­ 
queF le capital par rapport à l'homme. Or, à un moment donné est­ 
ce qu1iÎ/a production de valeurs d'usage pour_ -les hommes?· C'est 
donc de ce point de non-reconnaissance de l'être capital qu'il 
faut vepàrrtir. Alors on comprendra la justification du prolétariat, 
le réformisme révolutionnaire, etc ••.• 

Je suis persuadé que ce n'est qu'avec la pauvreté de Job qu' 
il est possible de s'affronter à la dimension atuelle de la révo­ 
lution; rien n'est pire que la fausse richesse; elle ·encombre. Et 
tu le sais Job était au fond d'une panvreté qui n'était que le 
vaste contenant d'une infinie richesse ••• Il mou1"Ut à plus de 140 
ans rassasié de jours ••. Nous aurons donc le temps de discuter 
à perte de nuits. 

De ta lettre j'enretire la conviction renouvelée qu'il 
faut avant tout avoir confiance dans les hommes; c'est ce que tu 
dis en un autre langage en abordant un autre aspect lorsque tu 
parles d'indulgence ••• * 

. . . . . . . . 
Jacques 

-- • 
* halheureusemen~ il sera impossible de s'en re11dre compte 

parce qu~l est impossibl~ de publier la lettre de Lucien car elle 
a été perdue. 

: 
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surgit alors. Le·plus, avec la crise de 1973 on_a le point de dé~art 
d'un processus latent depuis 1969 et, par certains aspects, depuis 
1959 avec un échtement-manifestation en 1975, puis un tassement-en- 

' A t • 1 • gourdissement, comme disent certains, une matura ion, se on moi; aus- 
si, 1978,pourrait être le ~ornent de manifestation du déséquilibre 
latent depuis quelques annees amenant quelque chose de comparable en 
discontinuité avec le merveilleux Mai d I il ·y a dix ans • 

Le lieu cette fois pourrait être l'URSS.Dans les années 60 ' ' . le mouvement de rup~ure au sein de la communauté capital provoqua 
un vaste abranlement dans l'aire occidentale qui affecta d'abord les 
USA pour atteindre sa culminance généralisatrice en France.Depuis 
nous avons mâturation d1un~phase nouvelle pour le devenir du capital 
( cf. " C'est ici qu'est la peur, c'est ici qu'il fout sauter '') et 
la perception des diverses impas es de la part de ceux qui veulent 
sa destruction, les conduisant bon gré mal gré à une vaste rem1se en 
cause qui ne se limite pas à l'immédiat mais englobe l'arc histori­ 
que qui va de la naissànce de la cité grecque ( moment présuposition- 

. nel du capital) à nos jours et p rfois au-delà dans 1 temps anté­ 
rieur dans la mesure où l'antique assujettissement de la femme est 
réellement rejeté, et.ce, même si c'est parcellaire et infesté d' 
incohérence. Ma~l'Occident est blmqué, peut-@tre p~rce que trop en 
avance sur le reste du monde, ce qui le met également en porte à 
faux et risque·de faire apparaître les solutions proposées comme en­ 
core eqtachées d~ropéocentrisme; aussi doit-il recevoir une impul­ 
sion. C'est là que le devènir-de.11URSS intervient. Celle-ci, com­ 
me la Russie naguère, intègre ce qui se produit en Occident avec un 
décala .ge dans le temps et en l'ordonnant en fonction de ses p,,.rti­ 
culai'ités historiques. Comme je l'ai dit dans" La rév:olution russe 
et la t'hérie du prolétariat "le phénomène révolutionnaire dont la 
crête fut 1917 est maintenant définitivement épuisé. Il semblerait 
que trois gén,~rations de vingt ans soient nécessaires pour pnrvenir 
à un tel résultat. C'est en 1848, environ 60 ans après 1739, que 
le monde nouveau explose et expose la dynamique d'une nouvelle révo~ 
lution. Le phénomène de 1917 se temmine également en ce qui concerne 
sa transcroissance spatiale. Les derniers évènenmts éthiopiens, ceux 
de la Namibie, du Zimbawé et quelques autres de part le monde peuvent 
être considérés comme étant Lc s ultimes conséquences du c orig r-è s de 
Bakou de 1920 qui réclama l'émancipation de tous 1 s peuples coloni­ 
sés. En conséquence, 11URSS doit se mettre au niveau occidental, ce 
qui se produira à t~avers des cassures comme le furent en leur temps 
au cours d'une autre phase historique, 1905 et 1917, qui engendreront 
des mouvements à la fois archaiques et extremement· ·~ en avance du 
fait qu'en URSS le problème de la communauté prendra une dimension 
excéptionnelle à cause de la négation nécessaire et simultanée de la 
communauté capital et de samystification,le communisme russe.Le gra­ 
ve danger qui se pr sentera alors, en Occident~ se sera eelui de se 
mettre à la remorque du dernier évènement soviètique, la volonté de 
copier ou l'attente que quelque chose de similaire se produise.Il en 
fut ainsi à la suite de la révolution de 1917. Bordiga fut un des 
rares à dire ijue cette révolution ne rompait en rien avec le marxisme, 
qu1elle n'imposait pas une russification de la théorie et qu'il fal­ 
lait opérer en fonction de ce qu'il nommait la théorie intégrale.· Il 
n'attendait pas quelque chose d'une autre aire, comme il n'attendit 
jamais un signe quelconque indiquant la proximité de la révolution. 
Certes, on l'a dit une impulsion sera communiquée à 110cciàent, mais 
il faut qu'elle soi1/perçue en tant que ,telle et permette de réa­ 
liser ce ·pour quoi il est mûr. Le ce fait, il serait vain d'atten­ 
dre un tel évènement pour faire quelque chose; au contraire, il faut 
d'ores et déjà commencer - dans toute la mesure du possible ( au 
moins au niveau de la représentation) - le devenir hors du monde. 
Ainsi au mo~ent où nous ressentironÀ l'impact de cette poussée nous 
n'aurons pas à chercher une solution; mieux,nousserons signification 
de celle-ci. 
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Au cas où cet é vèri erncrrt ne pourrait être proche et au cas· ' 
-,,où cette prévision s'avérerait f'au s s e , l'unique possibilité de vivre 

et de signifier une issue est de cdmmencer l'abandon de ce monde car, 
. ,lui au s s d ;': aura un impact sur ce d e r-n Le r-v De toute façon, il n ' y' 

:.'.·, pa s à attendre car o' est se figer et .. pe r-d r-e toute capacité à reconnai­ 
tre la r~'.ali té d 1un mouvê"r.:i~nt bou l e ver-s ant lorsqu I il ·se. man Lf e s t e , • 
enfin. , 

t ~ i . ; . e » 

. ri y. a'. donc ,·bien une dyrima Lque de ce .monde. qu Ion peut· d écel~I~ ; 
en fonctiort de. l 1histoire des diff·;~:entes aires l,e c ompo s an t s . Si on 
en parl& peu c'est que là n1est .~oint ~1essept~el. L'essentiel à corn-! 
p r-e nd r-ei c t a s t ce qui fai.·t .,disont_inuité,.~t,.q.ui:perme:t d1échapperr à 
11 engluement de ï·tîntntédia t rendant inapte a ëntreprendre une quE:!lcon-. 
q u e' dynamique. Pour-. ~tre r,eceptif il :r'aut··ra"~p~e av e c .Le s vieil,l,es 
représentation~ et avec le comporie~~nt attentiste-esperantiist~, des:. 
morts vivants de ce monde. :,~ 
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